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C H A P ITR E D E VXIES M E.

Verſ xix. Or j'eſpere au Seigneur Ieſus

de vous envoyer bien toſt Timotée, afin que

, j'aye auſſi taat meilleur courage,quandj'au

ray connu voſtre état.

Verſ x x. Car ie n'ai perſonne de pareil

courage, quiſoit vrayement ſoigneuxde ce

qut vous concerne.

Verſ. xxI. Car tous cherchent ce qui eſt

de leur particulier,non point ce qui eſt de_

Ieſus Chriſt.

Verſ.xxii.Mais vous connoiſſés l'épreu
rtf6 d'icelny, qu'il a ſervi auec moyen l'E

vangile,comme l'enfant ſert au pere.

' VcrſxxiII, J'ai donc eſperance de l'en

voyer, incontinent que j'aurai pourveu à

mes affaires.

· VerſxxIv.
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Verſ. xx 1v. Et m'aſſeureau Seigneur, chap. iii

que muy-meſme auſſi viendray bien toſt.

# E que l'Apoſtre S.
$ Paul dit en quelque

1 endroit , que le ſoin

# de toutes les Egliſes

# du Seigneur le tientW

+

· tes ſes épitres ; mais à Corli

ſe decouvre particulierement en ceſ-**

le-ci, qu'il a écrite aux Filippiens.Car

bien que le triſte eſtat,où il ſe treuvoir

alors captif à Rome dans les priſons de

Neron,& en danger de ſa vie,ſemblaſt

le diſpenſer de tout autre ſouei,neant

moins l'affection , qu'il portoit à ce

cher troupeau , preſſe tellement cette

ſaincte ame, que ſon propre peril ne le

peut empeſcher de penſer à leur feure

té. Il ſonge à eux ſous le tribunal meſ

me, qui alloit juger de ſa teſte , & eſt

plus en pene de leur ſalut que du ſien:

Ils luy avoyent envoyé Epafrodite leur

Paſteur pour le ſervir dâs vne telle ne

ceſſité & ce bon Miniſtre de s
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chºr H. quitoit de cette charge aupres de luy

auec toute l'amour,& toute la fidelité,

qui ſe pouvoit. Mais le Sainct Apôtre

craignant,que ſon abſence ne leur fuſt

preiudiciable,le leur renvoye, commc

nous l'orrons à la fin de ce chapitre,ai

mant mieux ſe paſſer de ſes ſoins,& de

· " ſes bons offices, que d'en priver cette

Egliſe. Il ne ſe contente pas de Gela ; Il

l'accompagne de cette belle épitre,où

il leur donne de ſalutaires preſervatifs

contre toutc ſorte de maux, & arme

leur foy, & affermit leur conſolation

auec vne diligence , & vne ardeur in

croyable. Encore tout ccla ne ſuffit-il

pas à ſon affection. Il veut de plus leur

envoyer Timotée , c'eſt à dire ſa main

droite, & la moitié de luy meſme,afin

d'aſſeurer leur ſalut par la preſence

d'vn ſi excellent ſerviteur de Dieu; &

apres tous les aller en fin voir luy-meſ

me , dés qu'il ſera en liberté, l'amour,

qu'il leur portoit , ne pouvant eſtre ſa

tisfaite ſans cela. C'eſt,Mes Freres, ce

qu il lcur promet dans le texte , que

Vous avez ouï,ou coupant le fil des ex

hortations, qu'il leur faiſqit dans les

- - verſers

|
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|.

verſets precedens, or !'eſpere (leur dit-char II,

il)de vous envoyerbien toſt Timothée,cö-

mc s'il diſoit, qu'il n'eſt pas beſoin, qu'il

s'eſtende d'avantage ſur ces enſeigne

mens,ayant deſſein dc leur envoyer au

premier iour vne autre épitre viuante,

aſſavoir ſon cher Timotée , tres-capa

ble de leur ramentevoir tout ce qui ſe

roit neceſſaire à leur edification,& có

ſolation. Puis il ajoûte les cauſes, qui

l'ont induit à le choiſir pluſtoſt, qu'au

cû autre pour luy deſtiner cet employ,

tirée de ſon zele incomparable, & de

ſa fidelitê en l'œuvre du Seigneur,ap

prouvée par de grandes,& longues ex

periences.Car (dit-il) ie n'ay perſonne de

pareil courage,qui ſoit vrayement ſoygneux

de ce qui vous concerne. Car tous cherchent

ce qui eſt de leurparticulier, mon point ce 2

qui eſt de Ieſus-Chriſt. CMais vous con

moiſſés l'eſpreuve d'iceluy,qu'il a ſervi avee

moy en l'Evangile, comme l'enfant ſert au

pere.I'ay donc eſperance de l'envoyer incon

tinent, que j'auray pourveu à mes affaires. .

Et en fin il leur donne eſperance qu'ils

le verront auſſi luy meſmc au premier

iour,Ie m'aſſeure au Seigneur (dit il) que

-, T t ij

•

-

\
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Ch. II. moy-meſme auſſi viendray bien toſt. Ainfi

nous avons trois poincts à traitter en

cette action , moyennant la grace de

Dieu,la promeſſe de l'envoy de Timo

tée,ſa recommandation,& ſa loüange,

& l'aſſeurance de la venuë de l'Apoſtre

au milieu des Filippiens. Leur Egliſe

freſchement dreſſée par Sainct Paul,

comme vne ieune plante , encore ten

dre, & infitme, avoit beſoin de ſoûtié;

d'autant plus qu'clle eſtoit de toutes

parts aſſiegée d'ennemis, qui faiſoyent

| tous leurs efforts pour la perdre. Elle

· fleuriſſoit au milieu des epines, & des

ronces de l infidelité, & de la cruauté

des Iuifs,& des Payens,capables de l'é

touff r aiſément ſi elle n'eſtoit ſccou

ruë C'eſt ce qui mettoit Sainct Paul en

peine , craignant à tous momens , que

Satan,qui ne dort iamais, n'arrachaſt,

ou du noins n't ſbranlaſt ces nouvelles

plantes du Seigneur. Les avis, qu'il a

voit receus d'Epafrodite, redoubloyér

ſes apprehenſions que les mauvais ou

vriers , les docteurs de la circonci

ſion , qui troublerent en ces premiers

temps la plus part des troupeaux de

- º - leſus
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Ieſus-Chriſt, s'eſtoyent auſſi addreſſez Chap. IL

à celuy des Filippiens. C'eſt donc pour

addoucir cette ſienne peine, & pour

fortifier ces fideles , que non conrent

de leur renvoyer Epafrodite , il leur

promet de faire bien toſt ſuivre Timo

tée, l'vn des plus celebres Miniſtres du

Seigneur , connu dans l'Aſie, & dans

l'Europe par les grands ſervices, qu'il

avoit rendus à l'Evangile, afin que l'at

tante d'vne aſſiſtance ſi conſiderable

les ſoûtinſt, & les affermiſt 3 comme

vous voyez, qu'vne place prend nou

veau courage,& nouvelle vigueur pour

reſiſter à l'ennemi, qui la tient aſſiegée,

quand ſon Prince luy donne eſperance

d'y faire bien toſt entrer vn puiſſant ſe

cours I'eſpere(dit il) auSeigneur Ieſus de

vous envoyer bien toſt Timotée, afin que »

j'aye auſſitant meilleurcourage,quandi'au

ray connu vôtre état. Il nous propoſe ici

deux choſes, l'envoy de Timotée, & la

fin ou la raiſon de cet envoy.Sur la pre

miere,nous avons à remarqoer qu'il ne

dit pas ſimplement, & abſolument ie »

vous envoyeray Timotée, mais : eſ ere de >

vous l'envoyer, &mºd#£n COIC CCtt@

t 11]
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Chap.II. fienne eſperance,en aioûtant, je l'eſpere

au Seigneur Ieſus.Puis que les actions, &

les paroles meſmes de l'Apoſtre nous

doivent ſervir d'exemples , & d'enſei

gnement,apprenons de celles-ci, Mes

Freres,ce qu'elles nous ſignifient clai

rement,qu'il ne nous faut iamais pren

dre vne entiere certitude des choſes

avenir,dont Dieu ne nous a donné nul

le aſſeurance ; ce quej'ajoûte expreſſe

ment pour exclurre de ce propos les

choſes, que le Seigneur nous a promi

ſes en ſa parole ; comme la continua

tion de ſa grace, & l'heritage de ſa

glciré. De celles là Sainct Paul en

prend en divers lieux vne entiere con

fiance,eſtant plenement perſuadé,que

nul accident ne le ſeparera de la dile

ction de ſon Seigneur,&nous pouvons,

& devons à ſon exemple nous en aſ

ſeurer tout de meſme , la promeſſe de

Dieu, que nul ne nous ravira de ſa

mains & qu'il nous donnera l'iſſuë de

toutes nos tentations, les rendant auſſi

certaines , que ſi elles étoyent ou pre

ſentes , ou defia faites, & accomplies,

Quant aux autres choſes, dont nous

| --- . ， n'avons

-- . ;

|



- s vR LE P. A vx F L 1 P. 6é;

n'avons point de promeſſe en la paro-chap. II.

· le divine, tels que ſont les accidens, &

les evenemens de noſtre vie commu

ne, nous les pouvons eſperer, comme

l'Apoſtre en ce lieu , mais non nous en

aſſeurer,tout leur ſuccez depandant de

la volonté de Dieu, dont nous n'avons .

pas la connoiſſance. Les evenemens

des choſes ne répondent pas toufiours

à leur diſpoſition , & apparences. Vn

moment en change ſouvent l'ordre, &

renverſe toutes les opinions;que la rai

ſon des hommes en avoit conceuës,

Dieu le ſouverain Seigneur, & arbitre

du monde, s'eſtant reſervé le droit de

les faire tourner , où bon lui ſemble.

C'eſt envahir ce qui luy appartient de

preſumer vn certain evenement des

choſes avenir. Noſtre vie meſme, le

fonds de toutes nos actions,ne nous eſt

pas affeurée;& il n'y a perſonne au m6

de,quelque ſain,& vigoureux qu'il ſoit

qui puiſſe eſtre certain de vivre vn iour

entier.Combien en voyons nous mou

rir tous les jours, qui vne heure avant

ce fatal moment ſe portoyent le mieux

du monde ? C'eſt pourquoyl'Apoſtre

· · · T t iiii

-
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chap. II.Sainct Iacques châtie à bon droit la te

| merité de ceux , qui diſpoſent de l'a

venir,comme s'ils en eſtoyent les mai

ſtres, qui diſent,Allons aujourd'huy, &

dcmain en vne telleville, &y demeu

- rons vn an, & y trafiquons, & gagnons;

Iaci4iu Ettoutesfois (dit-il)vous neſ#avez ce qui
taCº 4 •73. : ' . »

, " aviendrale lendeman.Car qu'eſt ce devo

- ſtre vie?Ce n'eſt certes,qu'vne vapeur, qui

apparoiſtpour vn peu,& puis s'évanoiiit, au

lieu que vous devriez dire,Si le Seigneurle

veut,& ſi nous vivons,nous ferons ceci ou

cela.Sainct Paul aimoit l'Egliſe des Fi

lippiens Il voyoit, qu'elle avoit encore

beſoin de ſon miniſtere;& ſçavoit, que

Ieſus Chriſtl'avoit appellé à cela.Cer

te diſpoſition lui fait juger , que Dieu

pour le bien de ces fideles le cóſervera

encore en vie, & le tirera de ces triſtes

liens,où il eſtoit alors, pour pouvoire

difier ces fideles, tât par l'envoy deTi

motée,que par ſa preſence meſme, De

là dócil ſe promet,que le Seigſir en diſ

poſera de la ſorte.Mais ſçachát d'autre

part combié les iugemés de Dieu ſont

profóds,& combié ſes voyes,& ſes pé

ſées ſont haut elevées au deſſus des nô

: , : - tres-

-
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tres, ordonnant ſouvét des choſes tout Chap. II.

au rebours de nos diſcours , & de nos

raiſons,il ne s'aſſeure pas entierement

de ce qui luy ſembloit apparent & re

met le tout à la providence du Seigfir»

ſe repoſant humblement ſous ſonom

| bre. Chers Freres, imitons ſa mode

ſtie, & avec vne humilité ſemblableà

la fienne laiſſons l'avenir en la main de

Dieu,n'en diſpoſant que ſous ſon bon

plaifir,ſans en rien établir avec telle aſº

ſeurance, que nous ne ſoyons preſts de

ſubir vn evenement contraire» cn cas

que ce ſouverain Seigneur en vueille

ordonner autrement,que nous ne deſi

rons,& n'eſperons,acquieſçans douce

ment à ſon conſeil; & apres luy avoir

reſigné toutes nos penſées,eſperances,

& deliberations, ajoûtons touſiours la

clauſe,que le Maiſtre nous a enſeignée,

Ta volonté ſoit faite & Nonpoint ce queje

veux,mais ce que tu veux.Il faut auſſi re

marquer ce que dit l'Apoſtre,qu'il ºſºº
re au Seigneur Ieſus d'envoyer T imotée aux

Filippiens. Par ces mots il donne cvi

demment à Ieſus-Chriſt l'empire de

l'univers & la providence, qui gouvcr:

4 .
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Chap. II ne les evenemens de toutes les choſes

, qui s'y paſſent ſelon ce qu'il diſoit ci

devant,qu'il eſt ſouverainement élevé,

& que ſon Nom eſt au deſſus de tout

nom, & qu'il n'y a rien dans les cieux, .

en la terre, & deſſous la terre, quine

ploye le genouïl devant luy. Car puiſ

que c'eſt du Seigneur Ieſus,qu'il eſpere

de pouvoir conſoler les Filippiens par

l'évoy de Timotée, il eſt clair,que c'eſt

de luy, que dependoyenttous les eve

nenens neceſſaires pour cet effer. Il e

ſtoit dans les liens de Neron , le plus

puiſſant Monarque , qui fuſt alors au

monde,& le plus contraire à la doctri

ne deverité de faſſon qu'à confiderer

la choſe humainement. il n'y avoit pas

grande apparence, qu'il deuſt ſortir de

ſes fers en liberté. Mais à la puiſſance

de ce tirá il oppoſe celle de ſon Chriſt,

ſçachant qu'il tenoit en ſa main les

cœurs & de ce lyon,&de toutes les au

tres beſtes ſembfables,pour les plier où

il voudroit. .. Il ſçavoit, que quelque

grande,que fuſt la rage,& la confuſion

des hommes , Ieſus neantmoins ene

ſtoit le Maiſtre , qu'il gouvernoit tous
· · · · · · · 4 · r leurs
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leurs mouvemens, & que quelques

hauts, ou puiſſans qu'ils fuſſent , toure

leur action dependoit de ſa volonté.Et

de là s'enſuit neceſſairement, que ſe

ſus eſt vray Dieu eterncl, de meſme cſ

ſence, que le Pere , ce gouvernement

· du monde, & cette conduite de tout

ce qui s'y paſſe, requerant vne ſageſſe,

& vne puiſſance infinie,qui ne peut a

voir lieu , qu'en vne nature pareille

ment infinie, c'eſt à dire vrayement di

vine,& eternelle. D'où vient,que non

les Chreſtiens ſeulement, mais les pa

yens meſmes,& generalement tous les

hommes rapportent à Dièu la diſpoſi

tion de l'avenir,diſans dans leur langa

· ge ordinaire,s'il plaiſt à Dieu,& , ſi Dieu

Chap. II.

le veut, &,avec le bon plaiſir de Dieu 5 cö

me reconnoiſſans tous par vn ſecret

enſeignement de la nature meſme,que

cette providence , & diſpoſition des

choſes n'appartient ,. qu'à vne eſſence .

· divine, Ce qui fait que ie ne puis aſſés

m'eſtonner de l'aveuglement,diray-je,

ou de la fureur de ceux, qui accordans

au Seigneur Ieſus la conduite de l'vni

yers 2 l'inſpeaion des cœurs des hom
· ， · · · · · · · · . : . : : !
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ghap. II. mes , & le gouvernement de toutes

V,

leurs affaires, luy refuſent neantmoins

apres cela le nom , & la gloire d'vne

· vraye, & eternelle divinité. Quant à

nous, Freres bien-aimés, qui ſçavons,

que cette adminiſtration du monde,

&cette ſouveraine providence ſur tout

ce qui y arrive, eſt la plus haute , & la

plus eminente partie de cette gloire

' propreà Dieu , qu'il ne donne point à

d'autre, adorons nôtre Ieſus en toute

aſſeurance, puis qu'elle luy appartient.

Servons le, comme vne ſupreſme, &

eternelle divinité.Fondons hardiment

ſur ſa puiſſance, & ſur ſa bonté nôtre

foy,& nos eſperances, & faiſons abſo

lument dependre de ſa volonté l'eve

nement de toutes nos penſées , & de

firs.Implorons ſa main en tous nos deſ

ſeins-grands,& petits.Tenons pour aſ

ſeuré, qu'il n'y a rien, ni de ſi difficile,

· que nous ne puiſſions en luy,ni de ſifa

cile,que nous puiſſions ſans luy. Telle

cſtoit la diſpoſition de Sainct Paultou

chant l'envoy de Timotée aux Filip

piens , il l'eſperoit au Seigneur. Voyons

maintenant quelle cſtoit la fin,qu'il ſe

- | Propoſoit
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propoſoit en le leur envoyant, l'eſhere- chsr m

| (dit- ii) de vou l'envoyerbientoſt,afin que

j'aye auſſi tant meilleur courage quandj4u

ray connu voſtre état.Il eſt certain,que le

premier, & plus prochain deſſein de

· l'Apôtre en cet envoy eſtoit le bien, &

l'edification des Filippiens meſmes,

pour les affermir en la foy, ſelon le be .

ſoin,qu'ils en avoyent : Et le ſecond,&

· plus eſloigné,ſa joye, & ſa conſolation

propre,apprenant par le retour de Ti

motée le bon état, où il auroit mis , &

º laiſſé cette Egliſe Mais conſiderez-je

· vous prie, la ſageſſe , & la bonté de ce

* ſainct Miniſtre de Dieu, & combien

eſt exquiſe la prudence auec laquelle

il manie ces fideles. Il ne leur dit rien

de la premiere fin,où il viſoit,qui eſtoit

de les ſoûtenir , & affermir contre le

choc des ennemiside peur que ce pro

pos ne les contriſtaſt,leur ſemblant vn

ſecret reproche de foibleſſe; & vn teſ

moignage de quelque defiance , que

l'Apôtre euſt de leur conſtance en la

pieté. Il ne leur parle, que du ſecond

but,où il viſoit qui eſtoit ſa propre có

ſolation ; comme ſi c'euſt eſté ſon be

!

:

#
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Cbap. Il. ſoin pluſtoſt que le leur, qui cuſt ren

du ce voyage de Timotéc neceſſaire. .

Cette ſaincte, & ſpirituelle addreſſe

de l'Apoſtre doit tous inſtruire a trait-,

ter les fideles, qui nous ſont commis,

avec vne grande circonſpection; à fuïr

le plus qu'il nous eſt poſſible tout ce

qui eſt capable de les offenſer ; & à

n'employer jamais envers eux ſans ne

ceſſité , non le fer & lc feu ſeulement,

' mais non pas meſme le vinaigre,ni au

tres reme des tant ſoit peu corroſifs

nous ſouvcnans , que noſtre miniſtcre

, eſt pour conſoler & pour edifier : non

pour cótriſtcr ou pour détruire. le ſçai

bien, qu'il y a des eſprits triſtes,& cha

grins , qui n'approuveront pas ce pro

ccdé, qui l'accuſeront de complaiſan

ce, & de flaterie. Mais leur iugement

ne nous doit pas eſtre en telle conſide

ration,que no"ne regardions pluſtoſt à

cc que requiert de nous l'edificatió des

ames humaines,le ſuiet le plus delicat»

qui ſoit au monde,&qui veut eſtre ma

nié auec le plus de douceur, & de rete

nuë L'exemple de S. Paul , qui nous

:

ticnt lieu de loy en l'Egliſe, nous obli- .

ge à
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A

ge à cela meſme.Car vous voyez com-chap. II.

ment & ici,& par tout aillcurs,il con

fit tous ſes propos avec vne douceur,

& charité non pareille, & ne vientja

mais à ccux,qui picquent,& offenſent,

comme ſont les remôntrances, & cen

ſures, que par contrainte, & à l'extre

mité, Ie vous envoyeray Timotée (dit-il

'aux Filippiens) afin que j'aye auſſi tant

meilleur courage, quandj'aurai connu vo

tre état. Que ſe peut il dire de plus ,

doux,& de plus affectueux*Cette ame,

qui bravoit l'enfer & le monde, qui ſe

rioit des priſons,&des menaces des ti

rans,qui conſervoit ſa joyetoute entie

re dans leurs fers, qui regardoit la vic»

& la mort indifferemment , ne peut .

ſouffrir l'abſence des Filippiens ſans

trouble.Ce grand courage, qui defie &

mépriſe tout le reſte, plie ſous les reſ

ſentimens de la charité, qu'il auoit .

pour cux.Il n'y a que cette paſſion qui

ſoit capable de l'attendrir.L'incertitu- .

de,où il cſtoit de leur état, lui donnoit :

plus de travail,&d'inquietude,que tour

tes les chaiſnes, & menaces de Neron.

Ic n'aurai point de repos ( dit il) que jc -

-
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chap. II. ne ſçache de vos nouvelles.S'il ya quel

que langueur, & quelque foibleſſe en

mon courage, c'eſt la ſeule peine, où ie

ſuis pour vous,qui l'y met,& l'y entre

tient. Ie ſuis ferme, & reſolu contre le

reſte; il n'y a que cet endroit,où ie me

fens foible. Mais i'eſpere, que l'envoy

de Timotée guerira ma pene,&mettra

au premier iour mon cœur au large.

Voſtte proſperité m'accroiſtra le cou

rage, & vous ſçachant vne fois en ſeu

reté,ie n'auray plus de crainte, ni d'in

quietude.Telle eſtoit la paſſion de l'A

poſtre pour ſes Filippicns; & telle doit

, eſtre celle de tous les Paſteurs pour

leurs trompeaux.Iugez quels à propor

tion devoyent eſtre les reſſentimens

des Filippiens envers Sainct Paul,

quelle affectió ils devoyent avoir pour

le repos,&la conſolation d'vn homme,

qui les aimoit ſi tendremenr. Chers

Freres,nous ſommes infiniment audeſ

ſous de ce grand Apôtre,qui n'a jamais

· · cu ſon ſemblable au n6de. Mais quel

que foible , que ſoit nôtre miniſtere,

vous eſtes obligez à le chcrir, puis qu'il

vous eſt deſtiné,& la principale faveur,

quc nous
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que nous vous demandons, eſt que vô-chºr.h

tre pieté,voſtre charité, & voſtre ſan

ctification ſoyenten tel poinct,qu'elles

· nous donnent de la joye ; que voſtre

proſperité ſpirituelle rempliſſe nos a

mes d'allegreſſe, & que connoiſſans le

on-heur de voſtre eſtat, nous ayons

(comme dit l'Apoſtre ) tant meilleut

courage à travailler pour voſtre edifi
cation.Au reſte comme Sainct Paul eſ

peroitique l'envoy de Timotée luy d5º

neroit du contentement; auſſi ſe pro

mettoit-il,qu'il en porteroit beaucoup

à ces fideles. Et c'eſt ce que ſignifie la

mot auſsi qu'il employe dans ce tex

te,afin (dit-il) quej'aye auſsi tant meil- .

leur courage, preſuppoſant clairemét2

qu'il ne ſera pas ſeul,qui en cueïllira dit

fruict, que les Filippiens y auront pare

les premiers,& puis luy en ſuite,& qué

comme ils recevront vne grande cbn

ſolation de voir Timotée au miliéu

d'eux , & d'apprcndre de luy la deli

vrance,& l'heureux eſtat de l'Apoſtro

leur maiſtre commun, auſſi luy ſera-ce

· ſemblablement à ſon routvne reſiouïſ .

ſance, & vn encouragement extreſméi

- - - - V y
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chap. II de ſçavoir par ce fidele deputé la pro

ſperité de leur Egliſe. Mais pour exci

ter leurs cœurs à cette attante , & leur

faire d'autant plus defirer la jouïſſance

de ce bon-heur,il leur propoſe dans les

verſets ſuivans les excellentes qualités

de Timotée,qui l'obligent à luy deſti

| ner cette deputation pluſtoſt qu'à au

· cun autre , Car (dit-il)je n'ay perſonne

· de pareil courage, qui ſoit vrayement ſoi

gneux de ( º qui vott3 c0/AcerMº. Car tour

cherchent ce qui eſt de leur particulier, mon

point ce qui eſt de Ieſus-Chriſt. Mais vous

connoiſſez l'épreuve d'iceluy, qu'il a ſervi

avec moy en l'Evangile,comme l'enfant ſert

au pere. A pene y a-t'il dans les Ecritu

res du Nouveau Teſtament aucun des

Miniſtres de l'Evangile plus celebre,

que Timotée. - Sainct Luc dans lesA

ctes des Apôtres , & Sainct Paul dans

ſes Epitres font par tout vne tres-ho

norable mention de luy,juſques là que

l'Apoſtre employe ſon nom dans les

tiltres, ou addreſſes de cinq de ſes let

tres,les écrivant en ſon nom , & en ce

luy de Timotée& celle ci en eſt l'vne

commevous l'auez ouïau commence

, " IIlCI1C.

|
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ment.Et outre cela il luy a encore fait char Ir;

l'honneur de luy en écrire deux à part; -

la derniere deſquelles eſt comme le te

ſtament de ce grand Apôrrc,où il con

, ſigne à ſon cher diſciple ſes dernieres

volontés, eſtant ſur le poinct de ſortir

, du monde. Ces divines pieces nous

· apprennent qu'il eſtoit nay d'vn perc

Payen,mais d'vne mere Iuifve, nom

' mée Eunice,fille de Loïs,doiiées l'vne,

& l'autre d'vne foy excellenre, & cele

, brée par la plume de l'Apôtre. Ces 1.Tim.i.

deux honeſtes, & religieuſes femmes5 & 3-1f

le nourrirent dés ſon enfance en la pie

té,& nommément en la connoiſſance

des Saintes lettres, la vraye ſource de2Tim.Il

la crainte de Dieu,& du ſalut & il y fit6 & 1 ,

de grands progrés, Et ayant depuisº 4º

ouï,& embraſſé l'Evangile du Seigneur"*

Ieſus Chriſt , il ſe conſacra tout entier

à ſon ſervice ; & receut l'impofition

des mains de Sainct Paul,& de la com

pagnie des preſtres, ou anciens , & fui

1 vit l'Apôtre en la plus part de ſes voya

ges. C'eſt donc ce ſainct homme, que

Sainct Paul veut ici envoyer aux Filip

| piens , & auquel il rend vn grand , &
c : º | Vu ii
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Ghºr.IL ſingulier teſmoignage de zele, & de

pieté jCe n'eſt pas pour le flatter,qu'il

le louë, mais pour le recommander aux

Filippiens,afin que voyans l'eſtat,qu'en

faiſoit l'Apoſtre, ils deſiraſſent ſave

nuë,& le receuſſent, quand il ſe ſeroit

rendu au milieu d'eux,auec la reveren

ce,& l'amour deuë à ſon merite;& que

par ce meyen tant ſon attante , que ſa

venuë fiſt plus de fruict parmi eux. l'a- .

vouë, que c'eſt vne vilaine , & perni

· cieuſe cajolerie de louër ceux, qui ne

le meritent pas,& ie confcfſe bien en

core,que c'eſt vne importune,& odieu

ſe vanité de louër ceux là mefmes,qui

sót loüables,quât nulle raisô ne nous y

oblige. Mais auſſi ſoûtiens je, que c'eſt

' vn devoir,non ſeulementjuſte,mais de

plus encote tres-vtile, de loiier& re

commander la pieté,& vertu des fide

les en temps & lieu convenables. Pre

mierement c'eſt comme vn tribut,que

nous devons à ces belles parties de les

reconnoiſtre , & celebrer ſincerement

par tout, où nous les voyons reluire,&

ce ſeroit vne ingratitude tant envers

ccux,qui les poſſedent,qu'envers Dieu,

| º ; qui los
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qui les a données, que de ne pas faire chap.IR

ſemblant de les voir.Puis chacun ſçait,

qu'il n'y a rien qui enflamme d'avanta- .

ge les ames bien faites à l'eſtude de

· l'honeſteté & de la vertu,que la loüan

ge. Elle les engage, & les attache pour

jamais à ce deſſein , leur donnant vno

ſecrete honte de ne pas retenir,& aug

menter juſques à la fin vne choſe dont

on leur a rendu vn. fi honorable teſ

moignage Ioint que cetterecomman

dation donne de l'efficace à leur em°

ploy vers ceux , auee qui ils traittent.

C'eſt pourquoy l'Apoſtre n'a point fait

de ſcrupule en cet endroit de louër ſon

diſciple Timotée;& a volontiers gravé

ſon eſloge dans cette épitre , comme

ſur vn ſolide,& immortel airain, qui a

· conſervé juſques ici, & conſervera en

· core ci apres ſon nom, & ſa gloire en

l'Egliſe juſques à la fin du monde. Cet

exemple oblige tous ſuperieurs à ren

dre de séblables teſmoignages à ceux

de leur inferieurs , qui les meritent,

comme les peres à leurs enfans,les Pa

ſteurs à leurs brebis, couronnant cha

cune de leurs bonnes qualités de ccs

| , V V iij
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Chap. II. douces,& agreables fleurs de la loiian

ge,toutes les fois, que l'occaſion le re

, quiert. Voici donc comment l'Apôtre

exalte le zele, & la pieté de Timotée,

Ie m'ayperſonne depareil courage ( dit-il)

qui ſoit vrayement ſoigneux de ce qui vous

concerue. La premiere loüange qu'il luy

dóne c'eſt qu'il n'a persöne depareil coura

ge,où il eſt clair,qu'il le met au deſſus de

to"les autres diſciples Mais ce qu'il dit,

que nul n'eſt de pareil courage,s'interprete

en deux façós Les vns eſtimét,que l'A

pôtre fait comparaiſon de Timotée a

vec ſoy-mcſme , & ſignifie qu'il avoit

vn zele, & vn courage pareil au ſien.

Les autres veulent , que par ces mots

il ſoit comparé , non avec l'Apoſtre,

mais avec les autres diſciples,pour di

re, que de tous ceux, qui,eſtoyent a

vec Sainct Paul, il n'y en avoit pas vn,

dont le zele, & le courage fuſt pareil à

celuy de Timotée. Et bien que l'vne,

& l'autre expoſition ſoit bonne, &a

vátageuſe à ce ſaint ſerviteur de Dieu,

neantInoins la ſeconde ſemble la meil

leure pour le rapport,qu'elle a avec les

paroles ſuivantes;cùl'Apôtre pourfon

, , der ce
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| der ce qu'il dit ici, qu'il n'a perſonne chap. II.

de pareil courage à Timotée , ajcûte,

que tous cherchen t ce qui eſt de leur parti

culier, non point ce qui eſt de Ieſus Chriſt.

Quoy qu'il en ſoit, il eſt evident, que

par ce courage, ou ſemblable à ccluy de

l'Apoſtre , ou incomparablement plus

grand , que celuy des autres diſciples,

cſt entendu le zele,dont Timotée biû

loit pour l'avancement de l'Evangile,

& pour la gloire de Ieſus Chriſt:ſon af

fection, & ſa promptitude à embraſſer

toutes les occaſions, qui y pouuoyent

ſervir, n'y ayant rien ni fi facheux, ni ſi

penible , qu'il n'entrepriſt gayement

pour vn tel deſſein.C'eſt vne partie ne

ceſſaire à tous Chreſtiens , mais plus

aux miniſtres de l'Evangile, qu'à aucuns

autres,veu les difficultez qu'ils rencon

trent en l'exercice de leurs charges,ca

| pables de les rebuter à toute heure,s'ils

n'ont qu'vn courage,&qu'vne affection

mediocre.L'autre loüange, que l'Apo-'

ſtre donne ici à Timotée, c'eſt qu'il eſt

Plus ſoigneux, que nul autre de ce qui

regarde les Filippiens, où vous voyez

qu'outre l'affection,qu'il portoit en go

- - - V v iiij
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chap.II. neral à tous les troupeaux de Shriſt,

il en avoit vne particuliere pour celuy

, , des Filippiens,ſoit quele ſejour,qu'ila

yoit fait au milieu d'eux ſoit que l'éclat

& la merveille de lenr cxtraordinaire

pieté, ſoit que la ſimpatie de ſon natu

rel avcc le leur , ou quelque autre rai

ſon ſemblable euſt plus puiſſamment

encliné ſon cœur vers eux. Il exprime

le ſoin,qu'il avoit d eux,avcc vn terme

#º "plein d'enfaſe, qui fignifie vne gráde

# ſollicitude,qui remplit noſtre eſprit de

diverſes penſées, le tenant continuel

lement partagé, & diviſé , comme il

nousarrive, quand nous prenós le ſoin

d'vne choſe , que nous affcctionnons

cxtremement. Encore l'Apoſtre ajoû

tc-ilvn autre terme,pour bien nous re

preſenter la nature de ce ſoin, que Ti

morée auoit des affaires des Filippiens,

rdiſant qu'il en eſt vrayement ou naïve

ment ſoigneux: c'eſt à dire ſans feinti

ſe ſans fraude,ni hipocriſie;s'acquitant

de ces devoirs en toute rondeur,&ſin

cerité,ſans y chercher autre choſe,que

le bien , & l'edification de ces fideles.

Car les mauvais ouvriers prennent

- : - --- - bicn

". -
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bien quelquesfois le ſoin de ce qui re-chap. II.

garde vn troupcau : mais avec de mau

vais deſſeins5 l'vn pour ſatisfaire ſa cu

rioſité 3 l'autre pour contenter ſonam

bition,ou ſon avarice;pluſtoſt poureux

meſmes,que pour Ieſus-Chriſt,ou pour

ſon Egliſe. Mais Sainct Paul rehauſſe

encore la gloire de Timotée au verſet

ſuivant par la rareté finguliere de ſa

vertu,Car(dit-il) tous cherchent ce qui eſt

de leurparticulier,& non point ce qui eſt de

Jeſus-Chriſt. Son zele eſt d'autant plus

admirable,qu'il eſt preſque ſans exem

ple.Dans vne grande multitude de diſ

ciples il eſt ſeul, qui faſſe l'œuvre du

Seigneur avec cette haute generoſité,

qui ne regarde qu'à ſon Maiſtre. Tous

les autres cherchent leur intereſt, plu

ſtoſt que celuy de Ieſus Chriſt.Premie

remét il eſt aſſez clair,que l'Apôtre ne

Parle pas ici des apoſtats, qui empor

tés par les ſoucis du monde, ou par les

cóvoitiſes de la chair; ou par la crainte

de la perſecuti6,avoyent renoncé à l'E

Vâgile,&ouvertement quitté ſà profeſ

fion:comme cet Himenée, & cet Ale

*ºndre, & quelques autres, dont il ſe
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ehap. II. plaint ailleurs, diſant, que pour avoirre

1 Timºt.jetté la bonne conſcience ils avoyent fait

*9*º naufrage, quant à lafoy.Tels garnemens

ne meritoyent pas que Timotée en

traſt en aucune comparaiſon avec eux.

Sainct Paul parle de ceux, qui vivoyent

en la profeſſion du Chriſtianiſme, & y

exerceoyent le ſainct miniſtere,&qu'il

ſupportoit luy meſme en la compagnie

de ſes diſciples. D'où il paroiſt en ſe

cond lieu,que ceux, dont il ſe plaint i

ei n'eſtoyent pas des profanes , qui

n'euſſent pour tout aucun ſoin du roy

aume de Ieſus-Chriſt, ni de l'edifica

tion de ſon Egliſe. Car il faut prendre

ces paroles de l'Apoſtre, ils ne cherehent

point ce qui est de Ieſus Chriſt, non com

me dites ſimplement, & abſolument

pour ſignifier , qu'ils ne priſſent pour

tout aucun ſoin , ni ne ſe donnaſſent

aucune pene des affaires du Seigneur,

non plus que les Iuifs, ou les Payens,

mais bien comme dites par comparai

ſon pour ſignifier, qu'ils cherchoyent

leur particulier, pluſtoſt que ce qui eſt

de ſeſus Chriſt,qu'ils preferoyent leurs

intcreſts aux ſiens, & avoyent moins
de ſoin

/
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de ſoin de ſon regne, que de leur con-char II.

tentement ; en la meſme ſorte , que le

Profete Oſée diſoit, ainſi que le rap

· porte le Seigneur en S. Matthieu, que Oſ.6. 6.

Dieu vouloit miſericorde, & non point ſa-Matt. 9.

crifîce; pour ſignifier, qu'il aimoit beau-º5*

coup mieux les œuures de miſericor

de, que les oblations des ſacrifices; &

· comme Sainct Paul dit quelque part, t.Cor. 92

que Dieu en defendant d'emmuſeler le 9.1°

bœuf qui foule le grain n'a pas eu ſoin des

bœufs,mais de nous ; pour ſignifier, qu'en

cela il a beaucoup plus d'egard à nous,

qu'aux bœufs ; & comme vn Profete

dit, que les Iſraëlites avoyent reietté

non Samuël, mais l'Eternel, pour dire,

que ce n'eſtoit pas tant le gouverne-1.Sam.8,

mét,dc Samuël, qu'ils rejettoyent,que7

celuy de Dieu meſme;&ainſi en divers

autres lieux de l'Ecriture,où cctte faſs6

de parler eſt fort ordinaire.Et qu'il fail

le ainfi prendre ce paſſage, la choſe

meſme le monſtre evidemment. Car a

parler ſimplement , & hors de cette

comparaiſon, il ne nous eſt pas defen

du de chercher ce qui eſt noſtre,& d'a

Voir ſoin de nos intereſts, & de ceux,

9ui n9us appartiennent , comme par

-
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ghsp.IL exemple de conſerver la ſanté & la ree

putation,& les facultés, tant de nous

que des noſtres.Meſmes l'Apoſtre nous .

enſeigne ailleurs, que c'eſt vn griefpe

ché de negliger abſolument le ſoin de

telles choſes;proteſtant,que ſi quelcun

· n'a ſoin des fiens,& principalement de

1Tim.5. ceux de ſa famille , il a renié la foy, &

3. eſt pire, qu'vn infidele. Ce qui nous eſt

defendu,& qui eſt en effet vn griefpe

ché contre Dieu,contre nous meſmes,

c'eſt l'exces, & la paſſion, quand nous

avons plus d'amour,& d'affection pour

nos affaires que pour celles du Scigfir;

quand nous aimons ( comme il parle en

Matt.ic.Sainct Matthieu)pere,ou mere,fils,ouffl- .

37. le(ajoûtons ſanté,repos,honneur, biés,

ou vie) plus queluy; quand nous cher

chons nos commodités avant ſa gloi

re,ou nous attachons à nos intereſts

plus qu'aux ſiens,&en vn mot quand la

conſideration de ce qui nous eſt propre

nous fait manquer à ſon ſervice. Selon

cette divine doctrine il eſt evident,

# que l'Apoftre n'entend pas ici, ni que ,

Timotée n'euſt pour tout aucun ſoin

de ſon particulier (cela euſt cſté plu
» ( - · • ſtoft
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ſtoſt blâmable,que loüable) ni que ceschsp It

autres diſciples , à qui il le compare,

| euſſent fimplement quelque ſoin , ou

quelque affection pour leurs propres .

intereſts (cela n'eſt pas defendu.)Mais

il veut dirc , que Timotée ayant aſſis

· le Seigneur Ieſus dans le principal en

droit de ſon cœur, aimoit ſa gloire&

ſon regne au deſſus de toutes choſes,

foulant aux pieds ce qu'ilauoit de plus

cher, lors qu'il eſtoit queſtion d'avan

cer ſon Evangile, ou de rendre ſervico

à ſon Egliſe; & que ces autres diſciples

· au contraire, bien qu'ils euſſent quel

que affectió pour le Royaume de Dieu,

& s'employafſent à preſcher ſa parole,

eſtoyent neantmoins ſi attachés à leurs

intereſts, que cette paſſion leur faiſoit

negliger celles des fonctions de leur

charge,qui choquoycnt leur contente

ment particulier. Et puis qu'il arrive

ſouvent, que les intereſts de Chriſt, &

de l'Evangile ſont incompatibles avec

les noſtres particuliers , vous voyez

combien cette folle amour, qui prefe

re la terre au ciel,& nos affaires à celles

de Dieu,cſt pcrnicicuſc cn toutes vo- .

* - -

-

| >
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Chap. Il cations, & nommément en celle ·des

Miniſtres de la parole. C'eſt donc ce

que l'Apoſtre reprend en ceux, dont il

parle en ce lieu; & c'eſt pourquoy il ne

les juge pas propres à étre envoyés aux

Filippiens. Gar cſtant queſtion d'vn

long & perilleux voyage,des gens, qui

·aimoyent tant leurs commodités, ne -

ſe fuſſent pas aiſement reſolusàl'entre-

prendre.Et ici, Fideles,n'admirés vous .

pas, que dés lors, durant ce bien-heu

reux ſiecle d'or , où la preſence des

Apôtres fit fleurir tant de vertu , &

de pieté en la terre , il y euſt ne

antmoins à Rome, dans la compagnie

meſme de Sainct Paul , ſi peu de bons,

& genereux ſoldats du Seigneur ?

Tous [ dit l'Apoſtre ] cherchent ce qui

eſt de leur particulier, & non point ce

qui eſt de Ieſus-Chriſt I'avouë,qu'il ne

faut pas prendre ſon expreſſion à la ri

gueur, comme s'il vouloit dire pure- '

ment, & ſimplement , qu'excepté Ti

motée il n'y en euſt aucun pour tout,

qui ne fuſt entaché de cette vilaine, &

-criminelle laſcheté. Mais tant y a que

l'on ne peut nier auſſi, que cette faſſon

- - - · de parlet

| -─



SVR L'E P. AVX FIL I P. 687

| de parler ne ſignifie, que cette corrup- Chap Ils

tion eſtoit de fort grande étenduë,& -

qu'il s'en treuvoit fort peu , qui en fuſ

ſent cxempts ; pour nous apprendre à

· ne pas perdre courage, ſi nous voyons

auiourd'huy le meſme mal-heur dans

l'Egliſe, & ſi peu d'ouvriers, dont on

, puiſſe dire veritablement, qu'ils cher

chent ce qui eſt de Chriſt, & non leur

particulier.Mais je reviens à Timotée.

L'Apoſtre l'ayant ainſi preferé à tous

ſes autres compagnós d'œuvre,ajoûte,

CMais vous connoiſſez ſon épreuve, qu'il a

ſervi avec moy en l'Evangile, comme l'en

fant ſert aa Pere. Il n'eſt pas beſoin(dit

il) que ie vous le recommandc d'avan

tage Vous ſçavez vous meſmes ce qu'il

vaut,& n'ignorez pas les preuues, qu'il

a données de ſon zele, & de ſa fidelité

dans l'exercice du ſaint miniſtere. Ils

connoiſſent l'epreuve de Timotée;pre

mierement parce qu'ils l'avoyent veu

eux-meſmes au milieu d'eux , y ayant

grâde apparéce,qu'il eſtoit auec S.Paul

quand par l'ordre d'vne viſion celeſte il

paſſa en Macedoine , & alla preſcher

l'Evangile en la ville de Filippes ; &
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chap. n peut eſtre que l'Apoſtre l'y avoit enco

re envoyé depuis. Secondement ils a

voyent oüi ſans doute les grands ex

ploits de ce ſaint homme de Dieu, ſofi

aſſiduité, & ſa fidelité dans l'œuvre du

- Seigneur, & l'aſſiſtance, & le ſervice,

qu'il rendoit à Sainct Paul,ſe tenantin

ſeparablement attaché à luy en toutes

ſes courſes,& entrepriſes. Et c'eſt ce

qu'il dit expreſſement, qu'il a ſervi avec

lui en l'Evangile, comme l'enfant ſert au

pere. En ces mots il loiie la foy , &

la modeſtic de Timotée. Sa foy, en

ce qu'il ſervoit en l'Evangile ; figni

fiant par là qu'il employoit avec zele,

& aſſiduité tout ce qu'il avoit de dons

à la predication de l'Evangile, rendant

dans ce deſſein à Ieſus Chriſt ſon Sei

gneur toute la ſervitude, qu'vn eſclave

doit à ſon maiſtre ; annonceant ſince

rement ſa parole, telle qu'il l'avoit re

ceuë de ſes Apoftres 3 ſans y meſler le .

levain d'aucune doctrine humaine,

cherchant ſa ſeule gloire,& ne trauail

lant , que pour ſon nom. Le comble de

"- ſaloüäge, c'eſt qu'il ſervoit avecSainct

Paul tirant par maniere de dire ſousvn

mcſme
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meſmejoug le ſuivát,&limitât en tou-chºp iii

tes choſes; de faſſon qu'en ſa conduite

reluiſoit vne expreſſe image du zele,du

| courage,& de le fimcerité, & laborieu

ſe aſſiduité de ce grand Apôtre. Mais

outre cette imitation,il ſignifie encore

la fidele compagnie,qu'il luy tenoit en

tous ſes voyages,& dangers, & la part;

qu'il avoit en toutes ſes conqueſtes. Et

c'eſt à quoy ſe rapportent les paroles

ſuivantes, il a ſervi auec moy ( dit il)

comme l'enfant ſert au pere ; c'eſt à dire

qu'il luy auoit rendu en cette œuvre

du Seigneur toute l'obeïſſance , la re

verence,la ſujection,& l'amour, que le

meilleur fils ſçauroit rendre à ſon pere,

ſe tenant touſiours attaché à ſes coſtés

en toutes ſes penibles , & perilleuſes

courſes, luy addouciſſant les travaux

de ſon Apoſtolat par vne continuelle

aſſiſtance ; volant , où il l'envoyoit ; ne

fuyant nul danger , ni par mer, ni paf

terre ; mais prenant pour des benedi

6tions toutes les penes, où Sainct Paul

l'engageoit, s'affuiettiſſant religieufe

ment à tous ſes ordres, ſans jamais en

outrepaſſer aucun. En effet #vous liſés

X
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chap. IL dans les Actes ce que Sainât Luc nous

a laiſſé de l'hiſtoire de l'Apoſtre, vous

voyez par toutTimotée auecluy ; ou

s'il le quitte quelques-fois » c'eſt par

ſon commandemcnt pour executer les

ordres,qu'il luy donnoit ailleurs.Ni les

fureurs des Iuifs , ni les perſecutions

des Payens, ni les priſons, ni les gen°

nes,ni les orages de la mer, ni les ha°

zards de la terre ne peuvent ſeparer ce

Sainct homme d'auecluy.Il quitte tout

pour avoir part en ſes ſueurs , & en ſes

penes. Cela meſme paroift encore par

les épitres de l'Apoftre , où Timotée

n'eſtjamais oublié.Et cette loüange eſt

d'autant plus grande , que ce n'eſtoit

encore qu'vn jeune homme ; & c'eſt

pourquoy Sainct Paul dit ici, qu'il a e

ſté tel en ſon endroit,qu'vn enfant en

vers ſon pere. Car n'eſt ce pas vne cho

ſe admirable, que nonobſtát les bouïl

lons de cet aage fi difficile à retenir,

dédaignant auec vn grand courage les

plaiſirs, & les exercices, où ſe portc la

jeuneſſe, il ſe tinſt aupres de l'Apôtre,

& s'aſſuietiſt doucement à tous ſes or

dres, employant dans l'œuvre du Sei-

gncur
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gneur toute cette vigueur, que les au-chap. II.

tres perdent dans la débauche,& dans

la legereté?Aimant mieux ſouffrir, &

pleurer aucc Sainct Paul,que rire & fo

laſtrer avec le monde ? Apres l'avoir

ainſi magnifiquement recommandé

aux Filippiens,il leur repete la promeſ

ſe, qu'il lcur a deſia faite ci devant, de

le leur envoyer en bref,J'ay donc eſperan-.

re (dit il) de l'envoyer incontinent, que 2

j'auraypourveu à mes affaires. Dans l'in

certitude,où ſa priſon le tenoit, ne ſça

chant pas encore aſſeurément quelle

en ſeroit l'iſſuë , il luy eſtoit difficile

d'eſloigner Timotée d'aupres de luy.'

C'eſt pourquoy il le retiét encore pour

quelque temps ; mais auec promeſſo»

que dés qu'il verra ſes affaires en eſtat

de pouvoir ſe paſſer de luy, il ne man

quera pas de luy faire faire ce voyage.

En quoy il témoigne aſſés , que bien

qu'il ne fuſt pas entierement aſſeuré

dc l'iſſuë de ſes liens,il eſperoit neant

moins d'en eſtre de livré. Et ce qu'il

aicûte en la troiſieſme,&derniere par

tie de ce texte , nous môntre encorc

plus expreſſement l'opinion , qu'il en

- Xx ij
*

\

#
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chap. II. auoit, Ie m'aſſeure au Seigneur, (dit-il)

| que moy-meſme auſſi viendray bien toſt.

Ci devant il leur avoit donné cette eſ

perance vers la fin du premier chapi

Fil.i25.tre,où il leur diſoit.le ſcay cela, comme »

tout aſſeuré,que ie demeureray,& perſeve

reray 4'U6'c U0f44 f0t44 4 vôtre avancement,

& à la joye de vôtre foy. Maintenant dóc

de peur que l'envoy de Timotée qu'il

eur promet , ne les fiſt entrer en opi

nion, que changeant ſon premier dcſ

ſein il n'euſt pas deſſein d'aller luy

meſme vers eux , il leur donne expreſ

ſement cette aſſeurance du contraire.

Où vous voyez d'vn coſté,quelle eſtoit

l'ardeur de ſon affection vers les Filip

piens,& de l'autre quelle ſon humilité

& ſa modeſtie , qui remer encore le

tout à la volonté de Dicu, diſant, qu'il

eſt aſſeuré au Seigneur ; tout de meſme,

qu'il diſoit ci devant, jeſpere au Seigneur

Sus Ser-leſus de vous envoyer bien toſtTimotée. Or

mºº ， quelle fuſt en effet l'iſſuë de ſa priſon,

#& quelevenement de ſes pensées,nous

*’"" l'avons autres fois conſideré plus au

long en l'expoſition du premier chapi

treioù nousmontraſmes,qu'il y a gran

| -- de appa

|

|
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de apparence,que l'Apoſtre fut delivré chº

de ſes premiers liens , & revit encore

vne fois les Egliſes , qu'il auoit cdifiées

dans l'Aſie, & dans la Grece , qui eſt

preciſement ce qu'il eſpere en ce lieu.

Ainſi il ne nous reſte plus autre choſe à

faire ſur ce texte,quc de bien mediter,

& reduire en pratique les enſeigne

mens , qu'il
contient.Premierement

l'exemple de Timotée vous apprend,

quels Paſteurs vous devez ſouhaiter

pour la conduite de l'Egliſe , aſſavoir

des gens,qui ayent vn courage ſembla

ble à celuy de l'Apoſtre;qui foycnt ſin

ceremët & veritablement ſoigneux de

ce qui conçerne leurs troupeaux ;qui

cherchent ce qui eſt de Ieſus-Chriſt;

& non ce qui eſt de leur particulier, &

qui ſervent à l'Evangile auec Sain&

Paul, & comme luy. l'avouë que l'clo

quence, & vne exquiſe connoiſſance

des bonnes lettres,& telles autres gra°

ces exterieures ne ſont pas à mépriſer.

Mais la foy , & le zele , & l'amour de

Chriſt,& de ſon Egliſe,font les princi

pales parties de ce miniſtere. C'eſt ce

que vous devez le plus ſouhaiter,cher :

- - - " Xx iij

p. II
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Chap. II, cher,&eſtimer en vos Paſteurs ; comº

mece qui eſt le plus neceſſaire à vo

ſtre edification. Le reſte ſert au con

centement de vos oreilles3 Ceci auſa

lut de vos ames. Mais cette leçon

nous regarde particulierement » nous

que Dieu a appellés à l'exorcice d°

ces honorables charges,nouscommºº

tat la cöduite de s6Égliſe.Sa providé:

ce a conſervél'eloge, dont Sainct Paul

orne ici Timotée,tout exprés afin que

ce ſoit comme l'idée &le patron ſur lc

uel nous nous formions,en telle ſorte

que ſi le ſainct Apoſtre eſtoit encore

ſur la terre,il peuſt enbonne conſcien

se nous donner les meſmes loûanges,

# donne ici à ſon diſciple.Mais ô fi

deles miniſtres du Seigneur,quiconque

, vous ſoyez,&en quelque part que vous

ravaillez, l'abſence de Sainct Paul ne

ous privera pas de ce fruict de voſtre

labeur. Si vous n'eftes pas loiiez de la

plume de l'Apoſtre, vous le ſerez dela

bouehedu ſouverain Maiſtre , qui voit

vos penes,& c6ſidere voſtre fidelité &

la publiera vn iour en preſence des

hommes,& des Anges,quand il rendra

· · · · - à cha

A
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à chacun de ſes miniſtres la lcûange chap. II.

qui leur appartient. Alors quelle ſera

voſtre joye,& voſtre gloire,quand vous

orrez le Fils de Dieu en cette auguſte

aſſemblée dire de vous ce qu'écrit ici

l'Apoſtre de ſon Timotée, Celuy-cia

eſté vrayement ſoigneux du bien de

mon Egliſe?Il a cherché mes intereſts,

& non les ſiens.Il m'a ſervi en mon E

vangile, comme l'enfant ſert au Pere.

Ayez touſiours devant les yeux cette

remuneration divine. Pour avoir part

cn la gloire de Timotée,imitez ſon ze

le, & ſa fidelité. .. Soyez ſoigneux des

troupeaux, que Ieſus Chriſt vous a c6-i

mis.Souvenez-vous, que c'eſt pour luy,

que vous travaillez, pour la gloire du

Seigneur du monde, pour le ſalut, &

pour l'eternité des hommes,pour con :

duire au ciel des ames, qu'il a rache

tées par ſon propre ság.A Dieu ne plai:

ſe que dans vn ſi haut deſſein vous ſon

giez à la chair,ou à la terre ou que vous

ſouïlliez vn fi noble miniſtere,par des

penſées baſſes & mercenaires , cher

châs de la reputation,de l'aiſe,ou de la

commodité en des charges,quine doi:

- Xx iiij
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ehir.Il vent ſervir qu'à l'avaneement du regne
-

de Dieu &à l'edification de ſes ſaincts.

Que la gloire de Ieſus Chriſt ſoit vô

tre vniqne paſſion,& voſt1e vnique in

tercit ; qu'elle gouverne toute voſtre

vie, & aſſuietiſſe tous les mouvemens

de vos ames,& de vos corps.Et comme

c'eſt la voſtre ſeule viſée,que l'Evangile

ſoit auſſi voſtre ſeule occupation.Preſ

chez le en temps, & hors temps de vi

vevoix,& par écrit, de la bouche , &

des mœurs. N'y meſlez rien duvoſtre.

Que voſtre langue;& voſtre vie lcre

reſente de bonne foy tel , qu'il vous a

eſté baillé par le Seigneur , & par ſes

· miniſtres.Arriere de vous l'ambiti6 de

dominer. Vous eſtes appellez à ſervir,

& toute voſtre charge n'eſt qu'vne ho

· norable ſervitude. Vous eſtes non les

Seigneurs,mais les ſerviteurs des trou

peaux où vous preſidez.C'eſt ce que l'i

mage deTimotée,ici portraite par l'A

poſtre , apprend à tous les miniſtres en

general.Mais elleavertit particuliere

mét les ieunes de vivre humblemét,&

modeſtement avec les plus anciens,de

· les regarder comme leurs peres, & de

, • - -- · leur
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4eur addoucir les pcnes de ce labo- Chap, II.

rieux miniſtere, par vne reſpectueuſe

deference.Commc auſſi de l'autre part

la cenduite de l'Apoftrc inſtruit les

plus anciens dene pas abuſer de l'avan

tage,que l'aage leur donne au deſſus de

leurs Timotées; de les aimer tendre

· ment,& lesconfiderer cóme leurs frc

res,& non comme leurs cſclaves,cóme

· les officiers de Ieſus C. qui ſervent avec

eux,cóme dit ici notamment l'Apoſtre,

, & non ſous eux, de les louër & rccom

mander tres-affectueuſement à leurs

· troupeaux , & faire tout leur poſſible

· pour y rendre leur miniſtere honora

: ble.Ce meſmeTimotée conſacrant ſes

premiers ans à cette ſainte charge vous

• doit auſſi inciter, ô ieuneſſe Chétiene»

-à vous dedier de bonne heureau ſcr

vice de Dieu,& reveiller nommément

· ceux d'entre vous,qui ont les dons nc

· ceſſaires, pour ſe vouër au ſainct mini

ſtere.Et Dieu ſoit loiié,qui a touchéles

cœurs de quelques-vns d'cntre vous,

-pour les porter à vn ſi beau deſſein,cou

ronnant leurs commancemens de

ſieurs de ſa grace en tcllc abondanca
º
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chap.II. que nous avons tout ſuiet d'en eſperèr

de grands fruicts en leur ſaiſon.Suivez

leur exéple.& employés à l'avancemét

du regne de Dieu, &à l'edification de

ſa maiſon ce feu&certe vigueur,& cet

autres graces,que voſtre aage conſume

inutilement en des occupations de ne

ant.C'eſt là ce que l'exemple de Timo

tée nous enſeigne pour le ſainct mini

ſtcre. Mais,Chers Freres,ne penſez pas

n'y point avoir de part ſous ombre que

vous n'eſtes pas appellez à ſa charge.,

l'avouë que le ſainct miniſtere rc

quiert certains dons, & certains ſoins

particuliers. Mais au fonds, comme

il n'y a qu'vn ſeul & meſme ſalut

pour les Paſteurs , & pour les brebis,

auſſi n'y a t'il qu'vne ſeule, & meſme

voye pour y parvenirs & ceux-là s'abu

ſent lourdement,qui s'imaginent, que

les mœurs du peuple doivent, ou du

moins peuvent eſtre autres, que celles

de leurs conducteurs.Conſiderez donc

auſſi,Freres bien-aimez , cette forme,

& ce patron de Timotée , que l'Apo

tre vous met ici devant les yeux. En

fans, apprenez-y le reſpect, l'obeiſſan

cc» & la
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ce, & la ſoûmiſſion enversvos peres cºrº

Rendez leur les meſmes devoirs , qºº

Timotée rendoit à Sainct Paul ; Aſſi

ſtez-les en leurs penes ; accomPagnº*"

les en leurs voyages ; conſolez-lesºn

leurs adverſités ;Soyez leur en toutº

leur vie vne couronne de benedictiºn

&dejoye. Peres, imitez auſſi & repro

ſentez envers vos enfans la douceur, le

ſoin, & l'amitié de Sainct Paul envers

Timotée , les affectionnant tendre

ment, comme vos propres entrailles,

les dediant au Seigneur, les mettantrº

conduiſant en ſes voyes , leur donnºnº
dans la bonté de vos mœurs vnº belle,

& accomplie forme de leur viº, qu'ils

puiſſent ſuivre ſans rougir- leuneſſe,

apprenés ici en general-ladeferencc»

que vous devez aux anciens,Traittez

§s,comme vos peres.Et vous qui ººº
anciens en aage ayez pour les Plºjeu

nes des affections , & des émotion°

ſemblablesà celles de noſtre Paul en

vers Timotée. Formez les par Voº Pº"

roles, & par vos exemplºtº .
té, & honefteté. Tenez-les » non Pou*

eſtrangers , mais pour vos enfans 3 &

liés les vns auec les autres dans Vº°
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chap. II. ſaincte conoorde ſervez à l'Evangile !

du Seigneur, l'avanceant chaqueiours

y artirant ceux de dehors , y affer

miſſant ceux de dedans , par les bons

exemples d'vne vie vrayement Chré

tienne. Car le principal eſt , que

tous enſemble jeunes,& vieux , pau

vres, & riches, de quelque aage, ſc

xe , ou condition que nous ſoyons,

nous imitions ſoigneuſcment chacun

en nôtre vocation le zelc , & la foy

de Timotée , que nous ayons, com

me luy,vn eſprit , & vn courage Apo

ſtolique,brûlans d'amour envers Dieu»

& d'vne ſincere charité envers ſon E

gliſe ; que détachés de la terre nous

ne cherchions, que le ciel ; que les

affaires du Scigneur Ieſus, ſon regne

& ſon eternité , nous tiennent jour

& nuict au cœur ; que nous laiſſions

deſormais l'aiſe , & la commodité,

& la gloire , & les autres petites paſ

fions de cette chctive chair , pour

cmbraſſer les intereſts de Dieu ; Que

toute noſtre vie ne ſoit qu'vne con

tinuelle épreuve de noſtre foy , &

dcvotion , qu'clle ſe paſſe toute en

| - . : . .. ticre !



, svR L'E P. AV x F IL1 p. 7on

tiere dans le ſeruice de l'Evangile , chap. ii.

dans cette meſme carriere, où Sainct

Paul a achevé ſa vieilleſſe, où le bien

heureux Timotée a ſanctifié ſa jeu

neſſe , que nous ſervions avec eux,

afin de iouïr comme eux , de la

paix & conſolation du Seigneur I E

sv s en ce ſiecle , de ſa gloire, & de

ſon immortalité en l'autre.Ainfi ſoit

il, & à luy auec le Pere & le Sainct

Eſprit , ſoit honneur & loüange àja

mais. | -

A M E N.

.. Prononcé à Charanton, le Dimanche

3o jour de Iuin 164I.
A -
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